
LES CAUSEW DE LA MÉD)IOCRITÉ

7ýcezst la mode. La mnode est très facile à décrire: un affu-
blement qui attire les regards, et met en ébuqlition les sens.
Lesý coquettes introduisent la, mode; les vaniteuses 1?ep'oi-
tent et lies braves jeunes filles en sont les viec'times; toutes

,Cpnant l'utilisent pour se jeter dlans le corps Compact
des médioc'res.

La coquette est affrou,ýement méëdiocre Usée Avant
lâepar l'abus des cosmétiques, peu jolie, pas intelligeute,
goged lpreteuition, j*alouse- à l-'excès, elle ni'a qu'une cor-
de so' ac pur quêter une oeilllnde et mendier un sourire-
,se éguier sus un costume flamboyant et provocateur. Sa

vi na Plusi d'autre fin, sa pensôe d'autre occupation, son
eou 'datedsr. El-le se glisse dans les milieux tapa-

genre, juc<hée sur des bottines instables, les jambes à peine
voilées par une toile d'arraignée, eMprisýonnée dn une
toilette martyrisante, échancrée en haut., rognée àdroite et à
,gauche, écourtée en bas-.toue sortes de portes pour faire.
filer la vertýu. et mettre dehors l'honneur--coiffée comme un
Polichinelle, la coquette réussit à peine à dissimuler son
'ipdece. Elle s'implante dans les salons, elle minaude,
,elle "ijacasse", elle fait l'aimanble. Elle est siso~<tte que ses
ses sottise-s lui échappent.

La "neutte est une créature de la mode. La mode
est enfant de coquette. Les, deux vont de pair. Sans la

n '(Iýla coquette serait seule et mourrit d'ennui. Sans
la oqu>ette, la mode ne parviendrait jamais à vider ses car-

tQfl% L'une trouve son profit à ruiner l'autre et roécipro-
qÏeenut Toutes deux sont des spécimens bien rares de

Où la coquette. atteint 'le sumum du ridicule, c'et
quan elle &e précipite à. corps perdui hors du centre natu-
rel où Dieu, l'a plee Elle veut être tout, excepté peujt-
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